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SUBJECTIVITE ET GENRE LITTERAIRE 
DANS LES METAPOEMES DE SAINT-JOHN PERSE 

Perse attribue au poóte la qućte du mot, y trouve la matićre 
essentielłe pour modeler la sculpture de FEtre, de facon A cróćr la "paro- 
le de vivant”' et susciter Vinnovation, combat ia rópótition monotone. Le 
rócl se transforme alors en un nouveau rćel, ou les images et les 
symboles sont les módiateurs dun langage qui se veut renouvelć. La 
fonction du pocte acquiert donc deux dimensions, une dimension active 
qui lui permet dagir sur la monotonie et I'inactivitć, car "Uinertie seule 
est menacante. Poćte est celui-li qui rompt pour nous laccou- 
tumance””, et une dimension mótaphysique qui le mćne A remplacer le 
philosophe et A sinterroger sur la subtilitć des choses pour atteindre leur 
essence: "Lorsque les philosophes eux-memes dćsertent le seuil meta- 
physique, il advient au poete de relever lć le mótaphysicien; et cest la 
poćsie alors, non la philosophie, qui se revele la vraie "fille de l'ćton- 
nement”, selon l'expression du philosophe antique a qui elle fut le plus 
suspect”'. Poćsie et philosophie sallient donc et se rencontrent dans le 
poćme, licu de mćdiation, oń le pocte, a la fois, rćvele les mystćres de 

[Etre et inspire le lecteur A agir. 
Les deux dimensions se constituent en une mćtaphysique de [action 

par le biais du langage, guidant le poóte vers [expression de FUnitć, 

' 5, -J. Perse, "Vents.l" (Vents), in Oeuvres Completes, Paris, Bibliotheque de la 
Plćiade, 1986, p. 196. 

* $. -J. Perse, "POESIE. Allocution au banquet Nobel du 10 dócembre 1960”, in 
Amers suivi de Oiseaux, Paris, Gallimard, 1989, p. 170. 

* Op. cit., p. 168. 
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intćgration de la vie dans le poćme, puisque "le róel dans le poeme 
semble sinjormer lui-meme'*. Ainsi se rćalise sa fonction dinciter A [ac- 
tion et a Vinconformisme intćrieur, vu que la "poćsie moderne” est [assi- 
milation ćpurće de divers ćlćments, extraits de la rćalitć, dófinie comme 
un art qui naccepte les limites que pour les dćplacer, accompagnant la 
mobilitć qui caractćrise la vie, dont elle est partie intćgrante. La poćsie 
ne dissocie pas "art de la vie, ni l'amour de la connaissance elle est 
action, elle est passion, elle est puissance, et novation toujours qui 
dćplace les bornes. Lamour est son foyer, Uinsoumission sa loi, et son 
lieu est partout, dans lanticipation. Elle ne se veut jamais absence ni 
rejuś”*. Ce rattachement du pocte a [Histoire de son ćpoque lui confćre 
aussi une insertion dans [actualitć et une responsabilitć qui exigent une 
expression adćquate A esprit du temps: "le poete se trouve aussi lić, 
malgrć lui, a lóvćnemnet historique. Et rien du drame de son temps ne 
lui est ćtranger"*. 

Une telle dófense de la poćsie, sorte de maniieste poćtique, profćrće 
par Saint-John Perse, lors de Tattribution du Prix Nobel en dóćcembre 
1960, ne pourrait pas saccorder aux restrictions dun code littćraire 
prć-ćtabli et normatif, une fois que fauteur prótend accćder A la comprć- 
hension des mysteres de FAme humaine, dont la complexitć exclut la 
rigiditć, pour les traduire en poćsie. Les lignes dorientation du pocte, 
ses convictions esthćtiques, son projet de crćation y sont prćsentćs 
comme un manifeste poćtique par rapport a [actualitć, cest-4-dire par 
rapport a la science qui gouverne le monde: "La poćsie nest pas sou- 
vent a l'honneur. C'est que la dissociation semble saccroitre entre 
Voeuvre poćtique et l'activitć dune socićtć soumise aux servitudes 
matćrielles". Il trace donc des points communs qui marquent les fron- 
tićres entre la poćsie et la science, signalant leurs intersections pour 
souligner, finalement, la spócificitć de [imagination poćtique, le róle du 
pocte, [importance de la poćsie. 

En effet, Perse signe un pacte conciliatoire entre la Poćsie, I Histoire 
et la Science, sans attribuer pas un róle dassujetissement Aa la Poćsie, 
mais tout au contraire la fonction dynamique dćtablir [ordre social et de 
contribuer a la spiritualitć poćtique du temps. II trace donc les prómisses 

* Op. cit., p. 168. 
* Op. cit., p. 169. 

* Op. cit., p. 170. 
7 Op. cit., p. 167. 
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de Tidentitć de la Poćsie, de facgon A montrer que Fimagination est la fa- 
cultć qui unit a la science, ct que seuls leurs modes d'investigation les 
ćloignent Tune de Tautre. Le pocte acquiert done un statut particulier qui 
lui permet de dćpasser le rćel logique exprimć par la science et dacećder 
A un autre niveau de la rćalitć: "par la pensće analogique et symboli- 
que, par Villumination lointaine de image mediatrice, et par le jeu de 
ses correspondances, sur mille chaines de rćactions et d'associations 
ćtrangeres, par la gróce enjin dun langage oń se transmet le mou- 
vement móme de IKtre, le poele sinvestit d'une surrćalitć qui ne peut 
Gtre celle de la science”. La forte dćmarcation des 'servitudes matć- 
rielles” exige ainsi une configuration poćmatique qui rćalise lintćgra- 
tion du mouvement de la vie dans le mouvement de Iart, refusant la rigi- 
ditć et Fimposition de codes littćraires stricts, extćrieurs aux valeurs 
prótendues. 

Vents, Amers et Oiseaux de Saint-John Perse semblent soffrir en tant 
que la rćalisation dune dynamique qui valorise sa conception de la 
poćsie et le róle quil confere au poćte, en choisissant des ćlćments qui 
integrent lcur identitć au potentiel du langage, les exprimant dans le 
poćme, a travers le mouvement qui leur est propre dans la vie, compa- 
rable A celui des "Oiseaux, et quune longue affinitć tient aux confins 
de ('homme Les voici, pour laction, armćs comme [illes de l'esprit. Les 
voici pour la transe et l'avant-crćation, plus nocturnes qua l'homme la 
grande nuit du songe clair od Sexerce la logique du songe. (...). Ils 
sont, comme dans le metre, quaniites syllabiques. Et procedant, comme 
ies mots, de lointaine ascendance, ils perdent, comme les mots, leur 

sens a la limite de la fćlicitć"". Le vol est prósentć dans son rapport au 
langage, appel a Tinterprćtation dynamique quimpliquent toute erćation 
ct toute transformation. Le langage oriente alors la compróhension du 
monde devenu signe ct, A partir des oiseaux, une analogie quantitative 
avec le mćtre est ćtablie, dont la quantitć reflćte un ordre formel, un 
"rósultat", a travers le nombre. Dans ce cas, loiseau - et les phrases se 
prósentent comme un micro-univers ordonnć par le travail de la crćation, 
extćrioritć dun €tre, communication avec autrui qui converge dans le 
poćme. Le lecteur doit alors dćchiffrer les liens ćtablis - les oiseaux et le 
metre syllabique - orientant la lecture vers un rassemblement entre les 
associations cróćes autour des ćlćments thćmatiques du texte. 

* Op. cit., p. 168. 
* Op. cit., Oiseaux, p. 153. 
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Selon Lóvinas, la parole organise Ianarchie du monde, correspondant 
donc a la manifestation de [extćrioritć, vu quelle est en rapport avec le 
monde auquel elle se róifere. Comme il laffirme "le langage ne groupe 
pas les symboles en systemes, mais dćchiffre les symboles. Mais, dans la 
mesure ou cette manilestation originelle dAutrui a dćja eu lieu, dans la 
mesure oli un ćtant sest prćsentć et sest portć secours, tous les signes 
autres que les signes verbaux peuvent servir de langage ". Pour ce 
philosophe, "la signification dun objet vient du langage, la signification 
part du verbe ou le monde est, a la fois, thćmatisć et interprćtć, oń le 
signifiant ne se sópare jamais du signe quil dćlivre, mais le reprend 
toujours en mćme temps quil lexpose”'. Cette conception du rapport 
entre le mot et [objet semble sadapter 4 Saint-John Perse, puisquil 
envisage un sens dans les objets, ćtablissant un rapport entre eux et le 
signe. Done, le symbolisme se rćfóre au langage dans un monde oń les 
objets suggćrent des significations analogiques. 

On constate dans les oeuvres mentionnćes un choix dordre 
mćtarófćrentiel, cest-a-dire une orientation poćtique qui met en relief les 
potentialitćs du langage, en renvoyant au poćme la prósentation de ce 
monde et de ses objets dont la connaissance se fait par le regard indi- 
vidualisć du sujet qui [observe. Son attention est ainsi focalisće sur le 
langage lui-móme et [objet-poćme, produit de cette perception artisti- 
que, dćvoilement. De cette fagon, on peut reprendre Lóvinas et affirmer 
que "dóvoiler par la science et par [art, cest essentiellement revćtir les 
ćlóćments dune signification, dćpasser la perception. Dóvoiler une chose, 
cest [ćclairer par la forme: lui trouver une place dans le tout en 
apercevant sa fonction ou sa beautć”". 

C'est A travers les prises de conscience successives autour des inter- 
actions entre le langage et le monde, transfćrćes vers un centre - le 
poćme - ou le projet du langage (ćcriture) converge, ne perdant jamais 
de vue les potentialitćs du langage poćtique et Vinfluence du poćte - que 
ce langage se veut actif, de facon A agir sur le lecteur. Le poćte porte 
alors non seulement la responsabilitć detre la conscience de son temps, 
mais il a aussi la mission de rompre l'inertie qui peut sinstaller comme 
une menace. Une ćmergence est donc crćće: lGtre se relie au mouve- 
ment, en sćloignant de la stagnation et du conformisme. Dans cette 

. Lóvinas,E. 7otalitć et Infini. Essai sur lexterioritć. Paris: Livre de Poche, p. 100. 

! Op.cit., 98. 

"2 Op. cit., 72. 
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perspective, il sagit de rćhabiliter le statut de la poćsie rompant laccou- 
tumance du lecteur, au profit dune transformation au niveau spirituel. 

A partir de ces róflexions, du processus qui regle cette dótermination 
de Saint-John Perse a attribuer A la parole une dynamique capable d'in- 
fluencer les actes du lecteur, expectatives centrćes sur la róception, je 
me propose ici de prósenter quelques interactions pour la reconstruction 
de certains liens entre le genre littćraire et [ocuvre littćraire. Je suis la 
perspective des genres littóraires concus comme dćterminants des pra- 
tiques littóćraires en ce qui concerne lćmission ct la rćception, selon 
Michał Głowiński". 

En abandonnant une perspective aux tendances purement normatives 
qui ćchappent a la construction des textes en question, puisque Perse ne 
suit pas des formes strictement fixes, on peut considćrer, comme M. Gło- 
wiński, les "invariants', cest-a-dire "ce qui ne subit pas de changements 
au cours de lćvolution historique du genre, qui dćcide de son identitć et 
permet de [identifier dans ses diverses incarnations" et les "variables"'*, 
donc, des ćlćments qui rompent la convention littćraire. Selon le meme 
auteur, les premiers 'sont nócessaires A identifier le genre, les autres 
simplement possibles”'*, donc, ils ne sont pas indispensables. 

Cette vision des genres implique une ouverture sur les possibilitćs 
dapprćhension des rćseaux intercommunicatifs qui peuvent agir sur un 
lecteur hypothćtique, implicite dans les choix manitestćs par les caractć- 
ristiques du texte (les "variables") et les traits distinctifs d'un systóme qui 
contient dans ses "invariants' le germe de la variabilitć. Pour revenir a 
Głowiński, on peut affirmer avec lui que "Tóvolution [des genres] ap- 
parait dans les modifications des rapports entre "invariants et varia- 
bles”'*, En ce qui concerne la capacitć d'identifier les textes, Fauteur 
propose "lidentifiabilitć", expliquant quelle "nćquivaut cependant pas a la 
capacitć de formuler ce qui constitue les particularitćs dun genre donnć 
et de dćfinir conceptuellement ses traits spćciliques; elle relóve dun sa- 
voir-faire pratique, partie intćgrante de la lecture.”". 
 

"M. Głowiński, "Les genres littćraires", in Thćorie Littćraire, organisće sous la 
direction de M. Angenot et alli, Paris, PUF Fondamental, 1989, pp. 82-94. 

"Op. cit., p. 87. 
"Op. cit., p. 87. 

» Op. cit., p. 88. 

s Op. cit., pp. 90-91. 
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La relation entre le genre littóraire et les ocuvres ne se róvćle pas 
seulement par [organisation typographique, pour ne citer qwun ćventuel 
identificateur, bien que Fon constate quelle peut ćtre envisagće de facon 
a ćlargir les potentialitćs du genre lyrique, par lintroduction des ćić- 
ments provenant du rócit: les sćquences ordonnćes selon un critćre de 
continuitć - phrases plus ou moins courtes, organisćes pour la plupart 
en longs paragraphes qui suivent la pensće du type róflexif, organisće 
en parties (Amers) et en Strophes numćrotćes (Vents et Oiseaux). lL/ab- 
sence de rime, les enjambements, les phrases annoncent parfois une 
pensće aphoristique, attćnuant un encadrement rigide du texte en matić- 
re de gónologie, ce dernier oscillant entre la prose ct le poćme. 

Lauteur a donc choisi le "'poćme en prose” qui sadapte micux A son 
double projet littóraire: le płan humain et le plan spiritueł, la synthćse et 
lanalyse, entre autres aspects, dont le poćme devient un lieu de rólć- 
rence od fordre se manifeste, suggćrant la vie, communiquant avec le 
lecteur 4 travers les mots et le silence dans le poćme. Michćle Aquien la 
aussi remarquć: "Au lieu de renvoyer le lecteur A une róalitć extórieure 
au poćmce, le texte compose lui-móme une róalitć nouvelle qui fournit sa 
propre rófćrence. Cette manićre dont saccroit loeuvre poćtiquc pour 
ćtablir peu a peu un univers cohórent et sensible est un phóćnomene 
typique de la littćrature contemporaine. Le poćme est alors une rćalite 
vivante oń se donne a voir une maturation”'*. Celle-ci se fait remarquer 
a travers le sujet qui conduit la lecture, soit en faisant progresser les 
ćlćments de son discours, soit en les ralentissant. 

On peut identifier deux types de subjectivitćs, si lon accepte la sub- 
jectivitć comme une des "instances correlatives” du sujet'” qui exprime 
sa vision, car il "est un mćdiateur, un crćateur du sens au premier nive- 
au dćja de sa situation dans le monde comme structure róceptacle des 
sensations et comme leur traducteur. (..) La róflexion et la sublimation 
sengendrent dans et par le rapport dynamique entre le sujet et le mon- 
de”*”. La facon particulićóre dont la subjectivitć se manifeste dans les 
oeuvres citćcs de Saint-John Perse, tourne autour dun processus qui 
cxprime les deux dimensions de son ocuvre, laction et [essence. 

'* M. Aquien, Saint-lohn Perse. L'ótre et le nom, Paris, Ed. Du Champ Vallon, 
1985, p. II7. (cest Iauteur qui souligne). 

"W. Krysiński, "Subjectum comparitionis”: les incidences du sujet dans le 
discours”, in Thóorie Littćraire, organisće sous la direction de M. Angenot et alli. 
Paris PUF Fondamental, 1989, p. 245. 

*2 Op. cit. p. 238. 
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Laction et I6tre sont ainsi valorisćs par la double nature d'un sujet 
qui se manifeste dans [ćcriture a travers une subjectivitć indirecte, sig- 
nalće par les invocations, les vocatifs, les apostrophes, sorte de muses 
ou ćvocations de personnages anonymes et statiques explicites (les 
Tragćdiennes, les Patriciennes, us Amants, les Amantes, le Prince, entre 

autres) ou implicites ("vous, "muse ou lecteur) et une subjectivitć 
directe qui sexprime A la premićre personne ("moi'et "je') et qui 
manifeste la vision du sujet dćnonciation au premier degrć, sans 
interfćrences intersubjectives. 

La relation entre le sujet et le texte permet alors dćtablir des 
connections, de construire dautres significations au-dela de ce qui est 
ćnoncć par rappport aux textes et A la complicitć du lecteur qui se veut 
actii. Pour cela, on lui propose un rythme qui Taide a "deplacer les 
borneś', pour construire dautres sens, attribuant au poćme la qualitć 
d6tre percu autrement. Le terme "bornes” est assez vague, puisque lau- 
teur ne lexpliquc pas, dans son discours profćrć au Banquet Nobel du 10 
Dćcembre 1960. On constate quil le rattache a la nature et a la vie, sug- 
gćrant son róle autonome, centrć sur ses propres rófćrences, celles du 
mouvement ćternel de la vie: 'Attachće a son propre destin, et libre de 
toute idóologie, elle [la poćsie moderne] se connait ćgale d la vie 
móme, qui na d'elle-móme quQ justifier""'. Ainsi, on attribue au pocte la 
capacitć de dćpasser les limites sociales et institutionnelles, en dćplacant 
ces limites vers les marges du poćme, comme une ouverture dynamique 
qui permet [indćpendance des idćologies et dautres prisons de la pensće, 
et en donnant au lecteur la possibilitć dentrevoir et de reconstruire de 
nouvaux univers de signilfication. 

Saint-John Perse noublie jamais son lecteur, mćme sil ne le men- 
tionne pas explicitement. Donc, toute la communication sćtablit entre le 
Pocte, la Poćsie et des lecteurs hypothćtiques de son temps (dimension 
temporelle de Foeuvre), mais aussi de [avenir (dimension atemporelle de 
fócrit). Les deux temps sont manipulćs par la voix dun sujet qui contróle 
et organise les idćes, les perceptions, les raisonnements poćtiques, mais 
qui incite le lecteur A dćplacer les bornes a travers ces appels, płus ou 
moins implicites, inscrits dans le poćme, a reconnaitre dans les mots 
organisćs sur la page la source dun mouvement parcil A celui de la vie 
elle-móme, de facon a transformer la rćalitć. Le lecteur sera ainsi une 
sorte de second intermćdiaire, un agent de transformation du monde a 
 

*' $-J. Perse, "POESIE. Allocution au banquet Nobel du 10 dócembre 1960, in 
Amers suivi de Oiseaux, Paris, Gallimard, 1989, p.169. 
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partir de la lecture du texte, capable de vaincre la passivitć, le pocte 
ćtant le premier agent, a partir de sa conscience qui devient ćcriture 
vivante et gónćratrice du changement. 

Ainsi, on peut parler d'un "mćtapoćme', cest-a-dire, dun poćme qui 
rćalise le projet poćtique de son auteur par la crćation dun espace 
refćrentiel utilisant consciemment le langage par le biais dune subjec- 
tivitć qui se multiplie en plusieurs voix. Celles-ci communiquent avec un 
lecteur, A la fois temporel (historiquement situć dans [ćpoque de Tauteur) 
ct atemporel (situć a posteriori). On Vincite ainsi a dćplacer les bornes 
du commun, une condition pour accóder aux mystóres de [lótre, vers la 
connaissance et la viectoire sur Finertic - une poćsie qui se veut action ct 
rupture avec les habitudes cristalisćcs, pour redonner a [homme sa 
nature intógrale. Ce mótapoćme rćalise alors, dans ses lignes et dans 
ses marges, un dćplacement des bornes - de [extćrieur vers I intćrieur - 
pour affirmer un espace de crćation et attirer [attention sur les pouvoirs 
de la parole. Le poćme devient lobjet privilćgić dun sujet qui active les 
potentialitćs du langage, dóćvoile les secrets de fdme et de [univers, 
renouvelle la vie. 

Le point de vue est dóplacć vers le texte lui-mćme, puisque celui-ci, 
au lieu de se limiter A suggćrer, par sa forme et ses composants, le gen- 
re auquel les ocuvres sintegrent, semble orienter, subtilement, vers une 
conception de la crćation poćtiquc et Fimportance des mots transiormćs 
en poćme, sorte de "rćgulateur de [ćcriture" qui sert A [auteur de 
vecteur dorientation de son choix (thćmatique ct autres), les inscrivant 
sur la feuille, par des róscaux et des anałogies, comme un appel a une 
lecture dynamique et vivante. II me semble que, a travers son oeuvre, 
Saint-John Perse cherche 4 vaincre la menace de Uinertie ct les dangers 
de laccoutumance, en concevant une crćation 4 partir de trois ćlćments: 
son action de crćateur, le texte rangć selon un ordre cohćrent et un 
lecteur implicite auquel il sadresse, combinant les "invariants" et les 
"variables", de facon A intervenir dans la conscience et dans [Histoire de 
son ćpoque. 

On trouve dans loeuvre de Saint-John Perse un double sujet qui se 
róvćle de deux facons, soit par approximation (je, "moi") soit par dis- 
tanciation ("/!” (s), "elle'(s), "nous$'”, "vouSs'). Dans le premier, le sujet de 
Ićcriture saltćre devant Tobjet interpelć et contempić, et dans le second, 
le sujet dans [ćcriture qui reflćte son regard, le transiere et le dilue dans 
lespace ct dans le temps de Ićcrit, en appelant parfois A des analogies 
entre fart (la poćsie) et la vie (la mer). Le sujet de Ićcrit assume parfois 
son identitć empirique: "Nous tinvoquons enfin toi-meme, hors de la 
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strophe du Poete. Quil ny ait plus pour nous, entre la foule et toi, 
lóclat insoutenable du langage'*'. Une płuralitć des voix assume alors 
[óćnonciation de Vents, Amers et Oiseaux, pour ne citer que ceux-ci, en 
rćvćlant une conscience de fonctions diverses (movere, delectare, entre 
autres), cxprimćes par la subjectivitć. De cette facon, celle-ci est prise 
dans ses manilestations, pour mettre en oeuvre tout un projet. Les dif- 
fćrentes manifestations dun sujet qui simpose A chaque moment, plus ou 
moins directement, jouent le róle de communicateurs, en ćtablissant le 
lien entre ce qui doit Gtre dit ct ce qui est effectivement dit: les mots qui 
forment łe texte et le silence entre les mots pour imaginer les sens 
cachćs. 

Tout le processus mćtapoćtique semble participer ainsi dunc com- 
plicitć entre le sujet de [ćcrit, le sujet de Ićcriture, le texte et le lecteur, 
implicite dans Iemploi de "nous: "Ou mieux, te rćcitant toi-móme, le 
recit, voici que nous te devenons toi-meme le rócit, | "Et toi-móme 
sommes-nous, qui nous sommes UlInconciliable: le texte meme et sa 
substance et son mouvement de mer, | "Et la grande robe prosodique 
dont nous nous revetons...'”'. l.e secret est rćvćlć quelques lignes avant 
la Dóćdicace qui clót les Amers; lobjet thóćmatique subit une móta- 
morphose dont le sujet de fćcriture est le mćdiateur qui conduit la 
cćrćmonic: "Nous tacclamons, Reócit! - Et la foule est debout avec le 
Rćcitant, la Mer da toules portes, rulilante, et couronnee de lor du 
soir,....*'. Łe mouvement de cette marche devient concentrique: vers le 
texte lui mćme, reprósentć par la mer. 

Cependant, le sujet de Ićcrit róvele son point de vue critique sur la 
"marche vers la mer (...) la promiscuitć divine et la dćpravation de 
Uhomme chez les dieux..”**, il maniieste son rejet de la cćlćbration en 
tant que "dćpravatlion" ct "promiscuitć”, pacte immoral entre les dieux 
ct les hommes: la erćation vs le commerce dorć des rituels et I'idolatrie 
des emblómes. Les positions de ce double-sujet qui subit des mćtamor- 
phoses et plusieurs regards suggćrent de multiples lectures, une sorte de 
communication double avec le texte et le lecteur, en próparant le tissu 
dune poćsie qui se veut, on Ta dćja dit, action. 

 

** Op. cit "Amers", p. 132. 

** Op. cit., p. 132. 

** Op. cit., p. 133. 

25 Op. cit., p. 133. 
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On rencontre un sujet qui sest offert comme scribe ou secrćtaire 
d'une volontć supreme, en soumission A un don innć: "Moi jai pris 
charge de l'ćcrit, jhonorerai lćcrit. Comme a la fondation dune grande 
oeuvre votive, celui qui sest offert a róćdiger la notice; et fut prić par 
UAssemblće des Donnateurs, y ayant seul vocation””* dont la fonction 
est dćclairer les origines de sa crćation. "Le sujet dans Ićcriture” inclut 
"le sujet de Ićcriture””” sous la protection du statut fictionnel exprimć 
par la dćsignation "Assemblće des Donnateurs', sans altćrer la cohć- 
rence de lunivers prćsentć, sans crćer de ruptures. Eventuellement, le 
lecteur peut les faire, A travers les analogies ćtablies entre la vie rćelle 
et la fiction proposće. De cette faęon, le Moi assume un pacte dautoritć 
ct de responsabilitć face a Tćcrit, confiant 4 TAutre, dans ce cas le lec- 
teur, le respect face A ce qwil lit, en ćtablissant un compromis avec la 
lecture. 

On peut parler, dans ce cas, dun double texte, dun mćtapoćme qui 
met en mouvement un texte-hommage ct un mćtapoćme qui sassume 
comme auto-rófćrentiel. Prenons, par exemple, les Oiseaux ou le móćme 
processus se manifeste aussi: fun qui est la cćlćbration des Oiseaux de 
Braque ct qui exalte la "fuiguration du peintre”*" et [autre qui fait la 
mótamorphose du vol, Fascćse spirituelle, comparable A celle de [action 
et de la cróćation. Cette comparaison entre les oiseaux et les mots unit 
les ćlóćments du texte avec le sens potentiel de [univers, rćvćlć dans la 
nature, pour acqućrir sa plónitude et róćvćler ses contingences. Dans les 
Vents (II), le sujet nous ofire une description poćtique de la terre, en 
faisant la liaison avec le texte, textualitć du paysage, mótatextualitć du 
poćme: "Et la terre a longs traits, sur ses plus longues laisses, courant, 
de mer d mer, a de plus hautes ćcritures, dans le dćroulement lointain 
des plus beaux textes de ce monde”””. Le monde se donne alors A voir, 
hyperbolisć aux yeux de ce sujet, comme un grand livre qui attcint tous 
les lieux, la beautć saffirmant dans sa hauteur ćpique- "longues laisses' 
- et dans sa rćsistance au passage du temps, pćrćnitć universelle - 
"dćroulement lointain..... 

26 Op. cit., p. 18. 

+1 W. Krysiński, "Subjectum comparitionis': les incidences du sujet dans le 
discours', in Theorie Littóraire, organisće par M. Angenot et alli, Paris, Puf 
Fondamental, 1989, p.247. 

* 5. -J. Perse, Op. cit., 1989, p. 18. 
*2 5. -J. Perse, Op. cit., 1986, "Vents,Il” Wents), p. 200. 
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Dans Amers aussi, la mer devient animóc. Des mots tels que les 
"lexles" et les "strophes” rattachent la littćrature A la vie: les mótapo- 
ćmes invoquent les ćlóments naturels en móme temps que les termes 
littćraires - "strophes'- deviennent des mćtaphores de la vie et sont as- 
socićs 4 łexistence: "0 Mer vivante du plus grand textet!.. (...) "Et nous 
savons maintenant ce qui nous arrćtait de vivre, au milieu de nos 
strophes'". Les deux cxigent donc une double expression qui sadresse 
au lecteur: 

1) Tune, dirigćc vers fextćricur des voix du poćme, mćdiatcur entre 
les perceptions du sujet poćtique par lc langage qui capte le róel qui y 
est inscrit, ct les pronoms "nous, complicitć ct communion par Ićcritu- 
re/ lecture; 

2) Tautre, dirigćc vers le poćme, A travers diffćrents moyens: la 
ponctuation diversifiće qui contróle, dune certaine facon, la lecture, les 
apostrophes, les invocations, les rótfćrences A des figures historiquecs ou 
mythiques, en tant qu ćvocation ou enrichissement de [univers culturel 
du lecteur, etc. 

Cest la double ćnonciation qui caractćrise [exercice de la parole dans 
les textes mentionnćós plutót que la rigiditć dun genre dćterminć 
prćalablement (titre, prółace,...). Si fon naboutit pas 4 un mćlange des 
genres, il se crće ccpendant une richesse de rćlćrences non strictement 
identifićes ct que, depuis Baudelaire aprćs Aloysius Bertrand, le lecteur 
informć reconnait comme "poóćme en prose'. Il ny a pas d"indices para- 
textuels”, selon la dósignation de Gćrard Genette", permettant diden- 
tifier le genre: forme versifiće, structure en dialogues, rócit incluant le 
dialogue. Certains critiques parlent dun Perse contewr. liauteur lui-mć- 
me cite quelque fois dans les Vents, le mot "Narrateur" et dans les 
Amers, le mot "Rócit". 

Le critóre de la 'subjectivitć” et de scs manilestations textuelles dans 
chaque ocuvre et dans chaque auteur cst ce qui nous permet, entre 
autres domaines (stylistique, histoire littćraire, pragmatique, etc...) de 
distinguer Perse de Char, dEluard ou dun autre contemporain de 
lauteur, móme sans partir dune ćtude comparće. liocuvre ćtudiće dans 
ses particularitćs nous ofire quelques pistes didentification, celle-ci ćtant 
renvoyćc a sa faculitć de comprćhension dun tissu de róscaux articulós 
par les diverses manilestations du sujet. 

Llaccós aux sens cachćs des textes, A leur interprótation, doit suivre 
ainsi, selon mon opinion, des critóres internes A [oeuvre: le critóre de la 
 

30 
S.-J. Perse, Op. cit., 10989, Amers, p. 44. 
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subjectivitć, en ouverture avec lintćgration dynamique des divers con- 
textes de Iocuvre ainsi que dans ses interactions avec dautres oeuvres, 
et non pas seulement a partir de critóres extrinsćques comme les genres 
envisagćs dans leur cótć "classificateur". Bien qu' attćnuant la rigiditć de 
leur Iinfluence et de leur autoritć, on peut considćrer cependant Vinflu- 
ence gćnćrique pour interpróter les textes, sans se laisser enfermer dans 
une catćgorisation excessive lorsquon a la próoccupation dćtiqucter 
[oeuvre. Le genre aide A mieux comprendre le texte sil est abordć selon 
une perspective qui ćquilibre Testhćtique dćlendue par [auteur, manifestće 
dans les oeuvres, son rapport a la tradition et son innovation, sa com- 
munication avec le lecteur. 

II aut ici rappeler la flexibilitć des textes de Perse et leur adhćsion a 
quclques caractóristiques appartenant 4 plusieurs genres. A titre 
d'exemple, on peut reconnaitre quelques traits ćpiques dans les Amers (le 
style grandiloquent, les personnages de lćpopće, etc..): si lon prend 
[homme dans sa dimension collective, on peut imaginer une mise en 
scóne, concue 4 partir de ce texte, puisque celui-ci prósente des ćlóments 
suggestiis pour la construction de tableaux de thćadtre: le dćfilć de 
personnages collectifs, des descriptions, etc. On peut signaler aussi 
futilisation des termes "drame' et "scene' dans le texte. Cependant, la 
lyre simpose si on [accepte comme symbole dun chant qui exprime de 
multiples subjectivitćs. Dans ce sens, le lyrisme de Perse rencontre une 
voix double qui consacre A la fois Ićphemere et Vinstant, en subissant les 
ćpreuves dune qućte qui se propose d"ćvoquer dans le siecle meme 
une condition humaine plus digne de [homme originel”"". 

La subjectivitć est, sans doute, une notion fondamentale pour accep- 
ter le langage poćmatique et le comprendre dans ses diverses dimen- 
sions, soit quil se dófinisse comme "moi", "je" ou "Narrateur", soit quil 
se rófóre au texte, en le dćsignant par "Rócit" ou par "Poćme". Elle doit 
Gtre mise en relief dans Tćtude dun genre littćraire, surtout si lon 
reconnait limpossibilitć de fonder une typologie universelle des discours 
littóraires, puisque "les genres ne sont (..) pas róductibles A un texte 
donnć, (ni mćme A un ensemble de textes), ni 4 une fiction intellectuelle 
librement construite par le chercheur”"". HI faut individualiser chaque 
texte, indćpendamment des critóres prć-ćtablis qui considćrent les 

*! G. Genette, Seuils, Paris, Seuil, 1985. 

*2 6. -]. Perse, Op.cit., 1989, "POESIE..-, p. 171. 
**_M. Głowiński, Op. cit., p. 85. 
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genres comme rćgulateurs de Ićcriture, de la lecture et de [interprć- 
tation, sans rćduire ou ćĆliminer leur appel a notre imagination. II faut 
donc adapter les trois općrations - production, rćception et critique - aux 
contextes particuliers: historiques, littćraires, individuels ou autres. 

La subjectivitć, en tant que manifestation des interactions entre le 
sujet responsable de lIćnonciation et [objet avec lequel il dialogue ou 
interagit - le texte -, est le mode de dćvoilement d'une vision particulićre 
du monde, actualisće au long dune expćrience personnelle et textuelle a 
la fois - relation vie ct ocuvre, sans des attitudes extrćmes de biogra- 
phisme ou danti-biographisme, mais qui utilise un mode dadćquation et 
darticulation intelligente. Ce serait alors un critćre dorientation de Fim- 
próvisibilitć des textes afin dy trouver des interactions pour la comprć- 
hension globale, universelle móme de la littórature. Dans le cas des 
ocuvres de Saint-John Perse, mentionnćes dans cette approche, la sub- 
jectivitć se manifeste dans les mótapoćmes 4 travers des interactions 
entre le sujet, le texte et le lecteur, ou le mótapoćme est le lieu privilegić 
de la communication littćrairce. 

Cest donc le mćtapoćme qui subit les efforts et les projets dun 
poćmc-action, qui rćvele ainsi la dynamique de Ihomme, partie intć- 
grante de funivers, et celle du crćateur, qui est łe mćdiateur des ćlć- 
ments transportćs par les Vents (Vair), les Mers (leau qui contient la 
terre), róćunis dans loiseau, symbole de "Uascetisme du vol'**, et liaison 
entre la verticalitć et [horizontalitć, aspiration de Ićternel. La phrase 
devient alors longuc pour exprimer [air en mouvement et [inquićtude 
marinc, et est construite en blocs plus ou moins petits, en suivant le 
souffle inspirateur et en rythmant la lecture, en organisant une vision 
du monde a travers la subjectivitć. 

Prose et Poćsie sentremćlent ainsi pour exprimer [analogie qui rćgit 
[univers entier, selon la conscience de la modernitć qui "es consciencia. 
Y consciencia ambigua: negación y nostalgia, prosa y lirismo"**. Dans le 
cas dc Persc, elłe est partiellement nostalgiquec dans ses noyaux 
thćmatiquecs tournćs vers un passć lointain, vers le temps des grandes 
tragódies et des cćlćbrations collectives, dćtruisant sa propre nostalgie 
par le rythme accćlćrć qui accompagne, soit la vitesse intrinsćque a la 
pensće, soit la vitesse qui exprime les innovations du progrćs: tout un 

 

*4 Op. cit., Diseaux, p. 152. 
35 

O. Paz, "Verso y Prosa”, in El arco y la lira, Madrid, Fondo de Cultura 
Económica, Lengua y estudios literarios, 1956, p. 77. 
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univers rógit par une subjectivitć imposće A une collectivitć devenue 
ćvocation et rófćrence littóraire. Perse se distingue par la rime intć- 
rieure ct Tallitćration, sans jamais perdre de vue [association de la 
poćsie au chant. Pourtant, ił a besoin de (expansion de la prose pour 
rćvćler la complexitć dun rćel cxprimć en langage;, Iesprit de synthese 
dun poćme court ou trop mótrifić ne servirait peut-ćtre pas son 
ćloquence, et ses objectifs de persuader le lecteur a agir dans le monde. 

Le rythme est un facteur favorable A [expression des subjectivitćs, 
car il sadapte 4 lcur nature et a leur fonction, il les modóle en modćli- 
sant le monde quelles transiorment, en communicant leurs expressions - 
"el ritmo se da espontancamente en toda forma verbal, pero sóło en el 
pocma se manifesta plenamente. Sin ritmo, no hay poema, sólo con ćl, 
no hay prosa. El ritmo es condición del pocma, en tanto que es inensen- 
ciał para la prosa''”. La prose permet la rćilexion plus dótaillće, plus 
explicite, plus convaincante; associće au rythme elle gagne en beautć, en 
crćant des ćchos et des ressonances dans lesprit du lecteur. 

La tension est accentuće par les apostrophes et les invocations qui 
parcourent les trois oeuvres mentionnćes, incitant A Iaction par le refus 
de Vinertic, dans une participation a Iorganisation du monde a travers 
[exclamation cxaltće, une sorte divresse de [esprit que fon trouve dans 
les Vents - "Notre salut est dans la hdte et la rósiliation. Liimpatience 
est en tous lieux. Et par-dessus lćpaule du Songeur laccusation de 
songe et d'inertie. | "Quon nous cherche aux confins les hommes de 
grand pouwvoir, rćduits par linaclion au mćtier d'Enchanteurs. (...) | 
"Divinites, propices a lćclosion des songes, ce nest pas vous que 
jinterpelle, mais les Instigatrices ardentes et court-vćtues de 
laction"". Laction acquiert donc une pródominance qui active et accen- 
tue le caractćre instigateur de la poćsie de Saint-John Perse. 

Le texte est conduit ainsi A sa nature mótatextuelle pour exprimer 
des valeurs poćtiques ct humaines, puisque la poćsie "sengage dans une 
entreprise dont la poursuite intćresse la pleine integration de homme. 
Il nest rien de physique dans une telle poćsie. Rien non purement 
esthćtique. Elle nest point art dembaumeur ni de dócorateur""". Cette 
poćsie se prótend donc active, authentiquc, se de suivre linsoumission 
pour atteindre le vrai, dćchapper au simulacre pour dóchiffrer le monde 

"* Op. cit., p. 68. 

*"S_J. Perse, Op. cit., 1986, "Vents, I” Wents), p. 190. 

** 5. -J. Perse, Op. cit. 1989, "POESIE...” p. 169. 
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sans les limites de lembleme, de contribuer a la rćalisation intćgrale de 
[homme, en ćtablissant des liens entre le mot et le chant sans soumis- 
sion de lun a [autre. Toutefois, le souci de la maitrise du langage, du 
reglement du flux verbal sont au centre de la crćation littćraire de Perse 
pour aboutir A fordre universel - aux origines du langage, a la crćation 
la plus proche du mot qui engendre le monde - mais jamais a 
[assujetissement du mot. 

La plupart des ćtudes critiques portant sur son oeuvre lont confirmć 
suffisamment pour que je my attarde. Dans le cadre de cette approche, 
ce qui me semble pertinent cest la comprćhension des textes comme un 
róseau complexe de moyens littóraires, linguistiques, culturels et dautres, 
dont Saint-John Perse, leur auteur, utilise le genre sans le soumettre a 
une catógorisation stricte ou A un classement rigide, dailleurs impossible 
due A la nature meme de [imagination, formće de symboles, dimages, 
d'archótypes. Si, pour Perse, seul le mode d'investigation distingue [ima- 
gination scientifique de la recherche poćtique, on peut conclure que les 
procódćs de celle-ci ne peuvent-Etre ni logiques, ni classificatoires, mais 
associatifs et imaginatifs. 

Identifier et selectionner les ćlóments du rćel exigent une autre 
općration: Fassociation, dans la mesure oli les mots se modelent et se 
mćlangent pour, ensuite, Etre rćorganisćs. Dans la crćation poćtique, ce 
travail nest jamais achevć, puisque le poćme permet, en tant que 
systeme ouvert, introduction de nouveaux principes, de nouveaux cri- 
teres esthótiques, de nouveaux arrangements. Móme si [ćcrivain est 
conscient des bornes quil sest imposćes, il les transgresse, surtout sil 
suit le mouvement qui aspire a l6ternitć. 

La subjectivitć est alors une voie qui permet dćchapper a la rigiditć 
des grilles et des typologies: 'cest par une torsion du discursif sur le 
subjectif que la poćsie se transforme, dćcloisonne les catćgories critiques 
comme la strophe, le vers, limage, la mótaphore et jusqua celle du 
poćme. On voit se constituer le langage poćmatique plutót que le lan- 
gage poćtique, car la poćsie moderne se dćplace prócisćment de la poćsie 
vers le poćme. Plus d'intensitć du subjectif intervient dans le poćme, plus 
celui-ci joue sa poćticitć indćśpendemment des structures fixes ou en tout 
cas par une certaine distance vis A vis delles""". Ń 

Les oeuvres de Saint-John Perse - Amers, Vents, Oiseaux - confir- 
ment ce dćplacement de la poćsie vers le poćme dans une liaison 

 

W. Krysiński, "Grammaire de la poćsie et subjectivitć dans le poćme”, p. 183. 
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dauto-rófćrentialitć a partir dun sujet manifestć qui sassume en ce quil 
contient dindividuel (le dćsir) et de collectif (les objectiis), alternant 
entre son individualitć et sa collectivitć: "il y avait un si long temps 
que javais golit de ce poeme(...) Et comme il nous vint a l'esprit d'en- 
gager ce poóme, cest qwil f[raudait dire. Mais il nest pas assez dy 
trowver son plaisir?"*". 

Perse fait appel A une ćcriture et a une lecture du plaisir, A un lecteur 
participant. Le lecteur, apparemment inexistant dans son oeuvrc, doit 
pourtant retenir les invocations et les apostrophes, participer aux visions 
plus ou moins ćlaborćes, trouver le monde sous la forme de dócor, 
sintćgrer au cortćge des personnages de la mćmoire (Tragćdiennes, 
Patriciennes, Rois, Princes...), devenir une figure de toutes les ćpoques 
(Amants, Amie, Sculpteur...). Cest A ce personnage occultć, łe lecteur, 
que le pocte sadresse, soit pour lui transmettre des valeurs, soit pour 
lorienter A travers la ponctuation qui maitrise les idćes ct qui contróle 
sa lecture. 

En ćtablissant de vagues rapports au drame ct 4 la narration, les 
compositions A caractćre ćlógiaque sont aussi un moyen utilisć pour 
exalter des ćvćnements et des attitudes, grace aux diifćrents procćdćs 
utilisćs par le sujet (invocations, apostrophes, double expression par rap- 
port au lecteur - directe et indirecte - entre autres), sans jamais aban- 
donner la lyre et mópriser la prose. 

Dans les Amers, on peut trouver la mćme ćloquence dun sujet qui 
veut 6Gtre le grand artisan du mot et qui invoque la sagesse et la 
perfection de la Mer, lui demandant un mćtre et un ton adćquats. Ce 
sujet prend son exemple, sa qualitć essentielle, en faisant son ćloge, en 
superlativisant ses pródicats: "De plus grand metre d nos [roniieres, il 
nen est point quon sache. Enseigne-nous, Puissance! Le vers majeur 
du grand ordre, dis-nous le ton du plus grand ordre, dis-nous le ton 
du plus grand art, Mer exemplaire du plus grand texte! Le mode 
majeur enseigne-nous, et la mesure enfin nous soit donnće qui, sur les 
granits rouges du drame, nous ouvre l'heure dont on sćprenne..|"". 

Dans les Oiseaux ce procćdć se rópcte: la comparaison explicite, la 
ressemblance entre les oiseaux et le texte, leur capacitć dagir, leur 
maturitć solide: - "Oiseaux, et quune longue affinitć tient aux confins 
de I'homme... (...). Dans la maturitć dun texte immense en voie 

40 
S. -J. Perse, Op. cit., 1989, Amers, p. 17. 

"S$. -J. Perse, Op. cit., 1989, Amers, p. 47. 
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toujours de formation, ils ont miri comme des fruits, ou mieux comme 
des mots: a meme la seve et la substance originelle. Et bien sont-ils 
comme des mots sous leur charge magique: noyaux de force et 
d'action, foyers d'ćclairs et d'ćmissions, portant au loin Vinitiative et la 
prómonition'*. La parole agit comme anticipation du rćcl, crćant un 
systóme symbolique qui renvoie au langage et qui est exprimć par un 
ćlćment minimal ou un symbole, dans le cas, Ioiscau. 

Saint-John Perse croit que "par son adhesion totale ad ce qui est, le 
poete tient pour nous liaison avec la permanence et lunitće de 
UEtre""'. Or, cette intuition individuelle ne peut pas se renfermer dans 
les dogmes extórieurs ćtablis par des tiers quand la crćation est próci- 
sćment [expression qui cen Fhomme tient A loriginel. C'est alors le mćta- 
poćme qui róalise la conception innovatrice et dynamique du dópla- 
cement des bornes annoncć, car il est en mćme temps la matićre et le 
sens, la dćtermination des possibilitćs de plusieurs lectures et de rencon- 
tre avec les voix subjectives. Dans le cas des ocuvres citćes, le theme de 
la mer devient une mótaphore du langage, procódć de dóplacement choisi 
par le sujet de Ićnonciation qui rćvćle a la fois sa vision du monde et de 
la littćrature, en donnant des ćlćments pour le dóchifirement du message 
A travers Ićlćment analogiquele texte. 

De ce fait, le poćte concentre son attention sur le travail du langage 
pour ne pas perdre le fil de son inspiration, le propos de sa crćation et 
pour orienter le lecteur vers [essence de son ocuvre: rendre compte de 
*Uincessant ajflux de VEtre'**, et, aussi, vers Tinfluence du Silence qui 
sabrite dans les marges du poćme. 

Quelques textes semblent donc se conformer au projet des auteurs qui 
les conęoivent sełon une conception dart particulićre et maniiestće dans 
les textes par ta subjectivitć, sans obligatoirement se limiter A une auto- 
ritć extratextuelle, cest--dire A une reglementation rigide, en termes de 
codes subordonnós A un genre. Auteur et texte peuvent donc ćtablir une 
relation, plus ou moins autonome par rapport aux modulations gćn- 
ćriques, en sadressant 4 un troisićme ćlćment, le lecteur, indćpendam- 
ment du souci didentilier le texte A un genre dóterminć ou a dćtermi- 
ner. Ce projet d'agir sur le lecteur en accord avec [air du temps exige, a 
lóćpoque de Perse, un travail de flexibilitć, suivant la voie rćouverte par 
 

4 Op. cit., Oiseaux, p. 153. 

Op. cit., p. 170. 

** Op. cit., p. 170. 
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Baudelaire, du poćme en prose, amplifiće par un double sujet qui orga- 
nise les mótapoćmes par lextćrioritć de la parole. Nous y reconnais- 
sons la phrase rythmće, la longueur variable, la synthese qui relie le lan- 
gage a la poćsie et A la prose (par lenchainement róllexif), exprimant 
soit lexaltation soit la quićtude (action et la róflexion), de facon A dó- 
placer les bornes de la cróćation de la grille góćnćrique vers le langage 
auto-róflexii sous la forme de mótapoćme, par le biais dune subjectivitć 
qui ćtablit des ponts entre le texte et son lecteur, de iacon A dócouvrir la 
dynamique du langage et a rendre possible la rencontre avec fexpression 
de IEtre. 

On peut donc conclure que, dans les trois oeuvres citóćes de 
Saint-John Perse, cest par le biais de la subjectivitć, quelle soit exprimće 
poćmatiquement, ou quelle soit exprimće mótapoćmatiquement, que les 
oeuvres doivent Etre comprises. C'est la subjectivitć qui trace la con- 
figuration particulićre des oeuvres, leurs impłications par rapport au 
temps littćraire oń elles sinsćrent, aux vałeurs que łeur crćateur próco- 
nise, mćme si une forme peut próvałoir sur une autre: texte de thćatre, 
texte de poćsie ou texte de roman, sauf sil y a un projet dćclarć par 
lauteur de suivre les regles strictes dun temps littć- raire passć (ćcrire 
une comćdie selon les rćgles dites classiques ou un poćme pour ćtre mis 
en scene ou mćme un roman adaptć au cinćma). Dans ces situations, la 
subjectivitć se manifeste aussi, sans pour autant se rattacher comple- 
tement aux canons littćraires, car elle suit et rend compte du 
mouvement de la erćation, en tant que mise en question dune rigiditć 
des genres par le biais du mćtapoćme, ou la subjectivitć saflirme et 
simpose par un projet dinteraction, plus ou moins explicite, entre la 
maitrise du langage qui rćgle une vision subjective du monde et la 
communication avec un autre sujet-rócepteur qui lit et interprete le texte, 
le lecteur. 
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SUBIEKTYWNOŚĆ I GATUNEK LITERACKI 
W METAPOEMATACH SAINT-JOHN PERSE'A 

Streszczenie 

Nawiązując do prac W. Krysińskiego, autorka uznaje subiektywność (podmiotowość) 
za jedną ze „współzależnych instancji” („instances correlatives”) podmiotu, dotyczącą 
jego miejsca w świecie, pozycji w tekście i relacji z czytelnikiem. Kryterium „subiekty- 
wności” w jej przejawach tekstualnych pozwala na opisanie specyfiki i twórczości 
danego autora. 

W artykule zostały wzięte pod uwagę cykle: Wiatry, Amers i Ptaki Saint-John Per- 
sea, które stanowią najpełniejszą realizację jego koncepcji poezji. Symbolizm (np. analo- 
gia: wiersz sylabiczny - ptaki) odnosi się tu do języka w świecie. Większość utworów 
ujawnia porządek metareferencyjny, aktywizujący możliwości języka; te właśnie utwory 
autorka nazywa metapoematami. Subiektywność w metapoematach to przejaw interakcji 
pomiędzy podmiotem wypowiedzi a tekstem, z którym prowadzi on dialog. Tak pojmo- 
wana, jest sposobem odsłaniania specyficznej dla poety wizji świata, aktualizowanej 
poprzez doświadczenie osobiste a zarazem tekstualne. Interakcja dokonuje się też 
między językiem i światem, w rezulłacie język działa na czytelnika, burząc jego utrwa- 
lone przyzwyczajenia, organizując nowe rozumienie świata. 
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Subiektywność jako kierowanie przez podmiot lekturą winna być uwzględniona przy 
badaniu gatunku literackiego, zwłaszcza wtedy, gdy nie jest możliwa uniwersalna typo- 
logia dyskursów literackich. Sprawę związków między gatunkiem a utworem literackim 
autorka omawia korzystając z pojęć wprowadzonych przez M. Głowińskiego: inwarian- 
ty, elementy zmienne, rozpoznawalność. Organizacja typograficzna (krótsze lub dłuższe 
zdania uporządkowane w akapity, w numerowane strofy) pozwala rozpoznawać w anali- 
zowanych utworach poematy prozą, rodzajowo i gatunkowo niejednorodne. 

Autor i tekst mogą ustanowić relację względnie autonomiczną wobec podziałów 
gatunkowych zwracając się do trzeciego elementu - do czytelnika. Subiektywność two- 
rzy pomost między tekstem a czytelnikiem, dzięki czemu odbywa się przemieszczenie 
systemowej siatki genologicznej w indywidualną formę, autorefleksyjny metapoemat. W 
metapoematach następuje interakcja pomiędzy panowaniem języka, odpowiedzialnego za 
subiektywną (podmiotową) wizją świata a komunikacją z innym podmiotem: z odbiorcą, 
który czyta i aktywnie interpretuje tekst. 


